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I I. - INTRODUCTION 
1. BUTS. 
L’éradication mondiale du paludisme est à l’ordre du jour de 
l’organisation mondiale de la Santé depuis plusieurs années déjj,  
et sa réalisation est très avancée dans la plupart des continents 
(O. M. S., 1962). Cependant en Afrique l’éradication du paludisme 
est retardée pour des raisons logistiques et économiques, ainsi que 
du fait de l’insuhance de nos connaissances sur les modalités de 
transmission de la maladie dans les différentes zones écologiques 
du continent africain (O. M. S., 1961). 
La transmission du paludisme humain en Afrique de l’Ouest a 
été étudiée en détail dans la région de savane soudanienne boisée 
entourant Bobo-Dioulasso, Haute-Volta (CHOUMARA et coll., 
1959) dans la zone de Man, Côte d’Ivoire, située à la limite de la 
forêt e t  de la savane guinéenne postforestière (HAMON et coll., 
~ ~ ~ ~ - E S C U D I E  et coll., 1962) ainsi que dans la région de4 forêt 
humide dense de Sassandra, République.de Côte d’l’voire (HAMON 
et coll., 1963). L’étude que nous présentons ici, exécutée dans une 
zone de steppe boisée à Acacia et à Commiphora (AUBRÉVILLE et 
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région subdésertique du Nord-Est de la République de Haute- 
Volta. 
Nous avons essayé de réunir le plus grand nombre possible 
d’informations, d’une part pour combler les lacunes dans nos con- 
naissances sur la transmission du paludisme dans la steppe à épi- 
neux, d’autre part pour permettre une éventuelle comparaison 
détaillée de la situation avant e t  après traitement des habitations 
avec des insecticides à action rémanente, ou après exécution de 
campagnes de chimioprophylaxie collective parmi la population. 
Pour avoir une idée aussi exacte que possible des conditions de 
transmission nos enquêtes ont été faites : 
- au début de la saison sèche : octobre-novembre 1961 (SALES, 
1962), novembre 1962 (SALES, 1963) et novembre-décembre 
1963 (Coz et GERMAIN 1964) ; 
- au milieu de la saisonsèche :xfévrier-mars 1962 (HAMON, 1962 a) ; 
- au début de la saison des plÚies : mai-juin 1962 (Coz, 1962) ; 
- au milieu de la saison des pluies : août-septembre 1962 (HAMON, 
1962. b) .- 
Chaque enquête a duré de deux à trois semaines (l). 
2. PRÉSENTATION D E  LA RÉGION DE DORI. 
A) Géographie. 
La région de Dori se trouve située entre les 13e e t  15e degrés de 
latitude nord et les l e r s  degrés de longitude est et ouest. 
C’est une zone faiblement vallonnée de dunes sablonneuses alter- 
nant avec des bas-fonds argileux et de nombreux affleurements 
rocheux dont ’la majeure partie est comprise entre 230 e t  350 m 
d’altitude. Quelques collines rocheuses culminent entre 450 et 
500 m. Le paysage est celui d’une savane à épineux au sud et d’une 
steppe herbeuse avec un couvert peu dense d’épineux au nord. 
I1 n’y a pas de cours d’eau permanents et la majorité des mares 
et  marécages tarissent au cours de la saison sèche. En saison des 
pluies se forment de norhbreux cours d’eau temporaires et tous les 
bas-fonds limoneux sont iqondés. La circulation est alors extri5- 
mement difficile pendartt plusieurs mois. 
‘ ‘  
(1) Le détail des observations est contenu dans les rapports ronéotyp6s cités en rbfé- 
rence. Ces rapports peuvent &tre obtenus sur demande adressée au Service de Docu- 
mentation, Centre Mnraz, BP 153, Bobo-Dioulasso, Haute-Volta. 
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B) C h a t .  
Nos données sur le climat de la région de Dori proviennent du 
Service météorologique de la Haute-Volta. Nous disposons d’infor- 
mations détaillées pour Dori et avons le relevé mensuel des préci- 
pititions pour cinq autres localités (tableaux I et 2). 
I1 y a une seule saison des pluies, de mai à septembre. Les préci. 
pitations moyennes sont de 500 à 600 mm dans les environs de Dori, 
et sont sensiblement plus faibles au nord et plus importantes au 
sud. La pluviométrie de 1962 a été très déficitaire dans le @erd de 
la zone prospectée, faiblement déficitaire dans la partie centrale 
et nettement excédentaire au sud-est. Par contre, il est tombé en 
1962 des pluies tardives iusqu’en novembre, ce qui est peu fré- 
quent. 
L’amplitude des variations thermiques quotidiennes est consi- 
dérable, particulièrement en hiver (décembre à mars) pendant 
lequel l’écart entre les maxima et les minima mensuels moyens 
dépasse 200. L’humidité relative est faible ou très faible durant la 
majeure partie de l’année. 
D’après les études d’EMBERGER et coll. (1963), le quart sud de 
la zone prospectée bénéficie d’un climat subdésertique humide, et 
la partie nord d’un climat subdésertique sec. 
I 
,C) Peupleme.nt. 
, La papulation est constituée principalement de Peulhs, Touareg, 
Sonraïs et de leurs anciens captifs. Les Peulhs et Touareg sont 
nomades et campent à proximité des pàturages de leurs troupeaux. 
Les sédentaires ont des habitations groupées en petits et moyens 
villages. Leurs maisons sont construites avec des -mqrs de terre 
sèche et des toits plats en banco ou coniques en paille. On trouve 
aussi dans les villages des maiqons entièrement en paille. 
Les campements nomades sont assez dispersés. Chez les Peulhs 
les maisons hémisphériques sont faites de nattes dq paille disposées 
syr une armature de branchages. Chez les Touareg les abris sont 
généralement cqnstitués de peaux tendues sur des armatures de 
branchages. 
Le gros et le petit bétail, très abondant, est parfois parqué pen- 
dant la nuit dans des enclos d’épineux au voisinage des maisons. 
I1 y a énormément d’oiseaux sauvages et  les antilopes ne sont pas 
rares. P “  . > . + .  
I 
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Les villages visités (carte 1) ont été choisis par tirage au sort à 
8;Iuiprobaljilitë parmi ceux représentés sur'les cartes d'état-major 
au I l200 000e. Leurs coordonnées figurent dans l'annexe 1. 
' I  
I 
CARTE i. 
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D) Endémicité palustre. 
Cinq enquêtes paludométriques ont été effectuées dans la région 
de Dori en même temps que les prospections entomologiques et 
dans les mêmes localités, d’octobre 1961 à novembre 1962. Au 
total 14 416 personnes ont été examinées. Seuls Plasmodium fal- 
ciparum et P .  malariae ont été observés dans les lames de sang 
représentant respectivement en moyenne, seuls 85,8 %-6,9 % 
et associés 7’3 % du’total des lames positives. Le paludisme est à 
la limite de la mésoendémicité e t  de l’hyperendémicité. L’endémi- 
cité est à peu près la même, que les agglomérations soient, ou non, 
à proximité d’un gîte larvaire permanent (SALES, ESCUDIÉ et 
BARBIÉ 1963). 
3. MÉTHODES D’ÉTUDE DE LA POPULATION ANOPHÉLIENNE. 
Les méthodes employées sont à peu de choses près celles utilisées 
dans la zone pilote de lutte antipaludique de Bobo-Dioulasso, et 
discutées par CHOUMARA et coll. (1959). 
A) Captures le jour dans les habitations. 
La capture-des anophèles dans les maisons était effectuée à la 
main, généralement au cours de la matinée, de façon à disposer de 
spécimens en bon état, facilement identifiables, et à permettre 
l’exécution de tests de sensibilité aux insecticides. 
Cette méthode ne permet pas de capturer la totalité des mous- 
tiques existant dans les habitations, surtout lorsque le to i t  est 
élevé. Pour estimer le plus exactement possible la densité anophé- 
lienne nous avons, lors de chaque enquête, fait suivre la capture à 
la main d’une capture par aspersion d’e pyréthrines dans une dizaine 
de villages (sauf en août où huit villages seulement furent pros- 
pectés). 
B) Captures de nuit sur appât humain. , 
3 
d 
Les captures de nuit furent entreprises initialement dans cinq 
villages. Mais il nous est apparu, dès la seconde enquête, que ceux- 
ci seraient inaccessibles en saison des pluies et nous avons alors 
opéré également dans la ville de Dori qui est accessible en toutes 
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tuer aux cinq villages servant habituellement aux captures de nuit 
deux autres localités plu) proches de Dori, accessibles par route 
pendant la saison des pluies. 
Nous avons utilisé deux équipes de nuit de huit captureurs, diri- 
gées chacune par un chef d’équipe expérimenté et se relayant à 
minuit. La moitié des captureurs opérait à l’intérieur des maisons 
et  l’autre moitié à l’extérieur. 
Lors des troisième, cinquième et sixième enquêtes nous avons 
effectué des captures simultanées, dans la ville de Dori, à l’aide de- 
moustiquaires-pièges sous lesquelles étaient placés : soit des captu- 
reurs en train de dormir, soit des animaux domestiques, pour étu- 
dier les préférences alimentaires des vecteurs. 
Tout le personnel exécutant ces captures de nuit recevait de la 
chloroquine trois fois par semaine pour assurer sa protection contre 
le paludisme. 
C) Recherche des anophèles adultes dans leurs abris naturels. 
Dans la région de Dori, la recherche directe des anophèles 
adultes, dans leurs abris naturels, est très décevante. Aussi lors des 
cinquième et sixième enquêtes avons-nous creusé des puits du type 
MUIRHEAD-THOMSON à faible distance de la ville de Dori, le long 
des pistes menant à Sebba et à Gorgadji. Ces abris artificiels étaient 
ensuite .prospectés tous les matins. 
. 
D) Prospection des gîtes larvaires. 
La recherche des larves d’anophèles fut effectuée lors de chaque 
prospection dans les gîtes des environs immédiats de chacun des vil- 
lages. Pour diminuer les causes de variation d’une enquête à une 
qutre nous avons dans la mesure du possible, affecté les mêmes 
captureurs à ce travail lors de chaque prospection. 
J 
E) Dissections. 
La dissection des femelles pour la rkpherche des sporozoïtes 
dans les glandes salivaires était effectuée normalement le jour 
même de la capture, exceptionnellement le lendemain. La recherche 
des sporozoïtes était faite à l’état frais. Dans les cas douteux les 
dilacérations de glandes salivaires ont été fixées à l’alcool méthy- 
lique, puis colorées au Giemsa, pour identification des sporozoïtes. 
L’étude de l’âge physiologique des femelles prises sur appât 
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humain était réalisée au cours de toutes les enquêtes, sauf celle de 
mai, pendant laquelle les captures de nuit n’ont pratiquement 
fourni aucun anophèle. Nous avons employé la méthode de DETI- 
NOVA (1945) lorsque les ovaires n’avaient pas dépassé le stade 2 âgé 
(classification de CHRISTOPHERS, complétée par MACAN, 1950) et  
celle de POLOVODOVA (1949) simplifiée par LEWIS (1958) lorsque les 
ovaires avaient dépassé le stade 2 âgé. Pour de plus amples détails 
le lecteur consultera la mise au point de HAMON et coll. (1961). Les 
femelles venant attaquer, et présentant des óvaires au stade 5, 
étaient classées comme pares. 
La détermination du sang ingéré par les femelles gorgées fut 
1 
exécutée par le Lister Institute of Preventive Medecine, grâce à i( 
l’aide de l’O. M. S. 
F )  Sensibilité aux insecticides. 
La sensibilité aux insecticides fut déterminée exclusivement sur 
les femelles capturées dans les habitations ou à l’aide de mous- 
tiquaires-pièges. Nous avons employé la méthode standard de 
l’O. M. S. (O. M. S., 1960). 
II. - LA FAUNE ANOPHÉLIENNE 
DE LA RÉGION DE DORI 
1. ESPÈCES PRÉ *SENTES. 
Une enquête effectuée en Iévrier-mars 1949 dans la ville de Dori 
avait permis à HOLSTEIN (1950) d’identifier A. gambiae, A. funes- 
tus,  A. rufipes et A. pharoensis. Un rapide sondage à Markoye, en 
novembre 1952, avait montré la présence d’A. gambiae, A. fune% 
tus,  A. rufipes et A. coustani (O.(R. S. T. O.M., 1957) et une >brève 
enquête accomplie par l’un de nous à Dori e t  à Diomga ell mai 1958 
avait permis d’y capturer A. cousta,ni. 
Lors des cinq enquêtes détaillées entreprises d’octobre 1961 à 
novembre 1962 nous avons retrouvé les cinq espèces déjà recensées, 
plus cinq autres. 
A) A. coustani LAVERAN. 
Nous avons attribué à A. coustani toutes les larves du groupe 
coustani récoltées dans la région de Dori, leur élevage, comme les 
L 
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captures d’adultes n’ayant jamais fourni d’A. paludis Théobald 
qui n’est pas séparable d’A. coustani à l’état larvaire. 
Les larves récoltées étaient en petit nombre lors de toutes les 
prospections, sauf celle de mai-juin, dans les mares, marécages, 
rivières, céanes herbeuses, et une fois dans une petite flaque sans 
végétation, à Dori, Bafélé, Dani, Diomga et Yakouta. Nous en 
avions pris le long des berges herbeuses de la mare de Markoye en 
novembre 1952. 
Les femelles étaient capturées en petit nombre, attaquant 
l’homme pendant la nuit, à Tassamalrat et à Dori, en grand nombre 
sur différents animaux domestiques, à Dori. Nous en avons pris le 
matin au repos dans les maisons à Gorgadji, Sikiré, Dori en février 
et novembre 1962. 
a B) A. funestus GILES. 
Les femelles de cette espèce furent rencontrées au repos le matin 
dans les habitations de la majorité des villages prospectés, ainsi 
qu’attaquant l’homme et accessoirement le bétail pendant la nuit, 
mais généralement en petit nombre, sauf au début de la saison 
sèche. 
Les larves sont assez difficiles à récolter, vivant génézalement en 
eau assez profonde et plongeant à la moindre alerte. Nous en avons 
capturées une seule fois, dans une céane herbeuse à Diomga, en 
février. 
c) A. gambiae GILES. 
Cet‘ anophèle était le plus abondant, à l’état larvaire comme à 
l’état adulte, lors de nos cinq enquêtes, et fut recueilli dans toutes 
les localités prospectées. Les A. garrzbiae de Dori appartiennent au 
groupe B (DAVIDSON et J-ACKSON, 1962 ;DAVIDSON, comm. pers., 
1964). 
Les larves ont été trouvées dans tous les gîtes prospectés : 
céanes, mares, marécages, bords de marigots, empreintes de pas, 
etc. 
D) A. Iongipalpis domicolus EDWARDS. 
Une seule femelle fut capturée, en novembre 1962, dans une habi- 
tation de Bafélé. 
\ . I_ 
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E) A. nili .THEOBÁLD. 
Cet anophèle est peu courant dans la région de Dori où nous ne 
l’avons rencontré que deux fois, en août, attaquant l’homme pen- . 
dant la nuit dans une habitation de Diomga, et sous forme larvaire 
dans une rivière herbeuse à Yalrouta. / 
F) A. pharoen,sis THEOBALD. 
Cette espèce est abondante dans la région de Dori et, par la fré- 
quence de ses larves, vient immédiatement après A. gambiae. Les 
adultes, exophiles, sont rares le matin dans les habitations, même 
s’ils y pénètrent en nombre pendant la nuit. Les femelles piquent 
volontiers l’homme, mais plus volontiers encore le bétail. Nous les 
avons capturées à Dori, Tin Alrof, Bafélé, Wendou, Fourkoussou, 
Diomga, Tassamakat, Bouloy, Batibougou, Gore1 et Oursi. 
Les larves peuplent tous les types de gîtes herbeux de la région : 
mares, marécages, céanes, marigots et furent trouvées notamment 
à Dori, Tin Akof, Wendou, Diomga, Tassamakat, Bafélé, Mamas- 
siol, Garéba, Gorgadji, Ménégou, Bougouma, Falagountou, Dani, 
Marlroye et  Koria. 
, G) A. pretoriensis THEOBALD. 
Cet anophèle n’a été rencontré qu’une seule fois, à I’état lar- 
vaire, en août 1962, dans une rivière herbeuse à Dani. 
H) A. rufipes GOUGH (et var. ingrami EDWARDS 
et brucechwatti H. T. et D.). 
Cette .espèce est très fréquente dans la région de Dori et fut cap- 
turée au repos dans les maisons de plus de 80 % des IocaIités pros- 
pectées, et de temps à autre sur appât humain. Ses larves ont été 
rencontrées lors de toutes les enquêtes et dans tous les types de 
gîtes prospectés, comme celles d’A. pharoensis. I 
I) A. squamosus THEOBALD. 
Cet anophèle est relativement fréquent dans la région de Dori, 
mais les adultes ne sont rencontrés qu’exceptionnellement au 
repos dans les habitations et ne piquent pas l’homme. Les larves, 
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capturées lors de chaque enquête, étaient particulièrement abon- 
dantes pend,ant la saison des pluies, dans les mares, marigots et 
marécages herbeux à Dori, Diomga, Tassamakat, Garébai Mamas- 
siol, Yalrouta, Bafélé, Marlroye et Boubofa. Des femelles à jeun e t  
gorgées ont été prises dans les abris artificiels près de Dori, en 
novembre 1962. 
J) A. wellcomei THE-OBALD. 
Cette espèce, apparemment peu fréquente dans la région de Dori, 
fut recueillie en novembre 1962, attaquant de nuit l’homme, le 
mouton et la chèvre, à Dori, e t  en novembre 1963, attaquant 
l’âne. Ses larves ont pu passer inaperçues lors des prospections 
des gîtes larvaires, car elles s’accrochent à la végétation des gîtes 
et sont très difficiles à capturer. 
2. F R É Q U E N C E  DANS LES HABITATIONS. 
Nous avons prospect&, lors de chaque enquête, une quarantaine 
de localités, sauf en août 1962, les pluies ayant rendu les pistes 
impraticables. Lors de cette enquête de saison des pluies nous 
n’avons pu prospecter que la ville de Dori e t  huit villages, dont deux 
jamais visités auparavant. La comparaison des données de saison 
des pluies avec celles des autres enquêtes semble cependsnt pos- 
sible, car les densités anophéliennes étaient à peu près les mêmes 
dans les huit villages visités en août, du fait de la très grande 1 
abondance des gîtes larvaires dans tout le pays. I1 est probable 
que la moyenne des densités anophéliennes de ces huit villages 
donne une idée exacte de la situation générale en saison des plÚies. 
Les informations recueillies sont résumées dans les tableaux 3 
et 4. 
A. gambiae est de loin l’anophèle le plus fréquent au repos le 
jour dans les habitations, sauf en fin de saison sèche, où  il est sup- 
planté par A. rufipes. Sa fréquence varie beaucoup selon les sai- 
sons ; alors qu’en saison des pluies et au début de la saison sèche 
A. gambiae est abondant ou très abondant dans tous les villages, 
au milieu et à la fin de la saisonCsèche il est absent de près de la moi- 
tié des localités prospectées et, généralement peu aboadant dans 
les villages où il existe encore. 
L’écart entre la densité moyenne de finade saison sèche et celle 
de saison des pluies est de l’ordre de 80 fois. La fréquence d’A. gam- 
hiae ne semble pas particulièrement liée à la présence de gîtes per- 
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manents, car en saison sèche ceux-ci sont fréquemment trop pol- 
lués pour A. gambiae e t  en saison des pluies leur importance est 
minime à côté de celle des innombrables gîtes temporaires. 
A. funestus est, dans l’ensemble, peu fréquent dans la région de 
Dori, sa période de plus grande pullwlation étant le début de la sai- 
son sèche. I1 est presque complètement absent en fin de saison 
sèche et  au début de la saison des pluies. Sa présence semble liée à 
celle de gîtes perinanentd ou de longue durée. 
A. rufipes est présent en petit nombre dans les habitations pen- 
dant toute l’année, les variations saisonnières de fréquence étant 
peu marquées. L’examen des résultats par localité montre qu’il est 
absent ou rare dans de nbmbreux villages lors de chaque enquête, 
mais très nombreux en permanence dans quelques localités voi- 
sines de gîtes permanents ou subpermanents. I1 supplante A. gam- 
biae en fin de saison sèche, car ses larves sont beaucoup moins 
exigeantes encore que celles d’A. gambiae. 
A. pharoensis, du fait de son exophilie, est toujours rare dans les 
habitations le matin e t  fut surtout pris dans les localités situées à 
proximité de grands gîtes permanents. Les autres espèces ont été 
capturées si rarement dans les maisons, que nous ne pouvons faire 
aucun commentaire. 
Les captures successives à la main, puis par aspersion de pyré- 
thrines, dans les mêmes habitations, montrent qu’en moyenne la 
capture à la main permqt de récolter 68 % des A. funestirs, 39 % 
des A. rufipes et 35 % des A. gainbiae (tableau 5). Les différences 
de rendement de la capture à la main entre A. firnestus, A. rufipes 
e t  A. gambiae sont significatives au niveau 99,9 yo et sont attri- 
buables à une répartition différente de ces espèces à l’intérieur des 
habitations, les lieux de repos d’A. funestus étant plus accessibles 
que ceux des deux autres espèces. 
Lors de son enquête à Dori, en février-mars 1949, HOLSTEIN 
(1950) avait trouvé qu’A. rufipes, A. pharoensis, A. firnestus et 
A. gambiae constituaient respectivement 81,7 %, 12,9 %, 3,s % 
et 1,6 yo des Anophèles capturés dans les habitations de la 
ville. Nous n’avons jamais trouvé un tel  ordre de fréquence, lors de 
nos diverses enquêtes, ni à Dori, ni dans aucun village des alentours. 
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3. FRÉQUENCES LORS DES CAPTURES DE NUIT. 
Pour les captures de nuit coLme pour celles de jour nous avons 
dû utiliser, en août 1962, des villages des environs de Dori non uti- 
lisés lors des enquêtes précédentes, mais accessibles en saison des 
Ø 
if 
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pluies. Rtant donné l’uniformité de l’anophélisme en cette période 
de l’année, nous pensons qu’il caractérise bien la situation géné- 
rale dans les villages de la zone de Dori en saison des pluies. 
Le nombre moyen de piqûres d’anophèles par homme et par 
nuit, lors des cinq enquêtes est résumé dans le tableau 6. Sept 
espèces ont été prises lors des captures directes sur appât humain, 
mais quatre seulement sont assez fréquentes pour permettre une 
étude détaillée : A. gambiae, A. funestus, A.pharoensis et A. rufipes. 
Les variations saisonnières de fréquence enregistrées lors des 
captures de nuit correspondent bien à celles observées lors des cap- 
tures de jour à l’intérieur des habitations pour A. gainbiae e t  
A. funestus, mais ne correspondent pas du tout pour A. rufipes et 
A. pharoensis. Cela peut s’expliquer probablement par le caractère 
relativement (( accidentel )) des piqûres sur homme d’A. rufipes, 
e t  par la grande exophilie naturelle d’A. pharoeizsis qui est maxima 
en saison des pluies, lorsque les refuges extérieurs sont abondants, 
et minima en saison sèche, lorsque les refuges sont rares. 
A .  gambiae, et plus encore A. tfunestus et A. rufipes, ont mani- 
festé une tendance marquée à attaquer à l’intérieur des habita- 
tions. A. pharoensis et A. coustaizi, au contraire, préfèrent se nour- 
rir à l’extérieur. 
4. F R É Q U E N C E  DANS LES GîTES LARVAIRES. 
Les gîtes larvaires ne sont que de piètres indicateurs des varia- 
tions saisonnières de fréquence des espèces, du fait de la multipli- 
cité des facteurs influençant la récolte des larves et la densité lar- 
vaire. Ce phénomène est particulièrement marqué dans la région 
de Dori où le nombre et la surface des gîtes larvaires varient consi- 
dérablement selon les saisons. Nous avons donc simplement indi- 
qué, dans le tableau 7, la fréquence relative des espèces récoltées à 
l’état larvaire, lors de chaque enquête. 
On remarque particulièrement l’abondance d’A. pharoensis, 
d’A. squamosus et  dans une moindre mesure d’A. coustani, qui 
‘contraste fortement avec leur faible fréquence ou meme leur 
absence dans les habitations et sur appât humain. 
A. garnbiae est toute l’année l’espèce la plus abondante, suivi 
généralement par 2. pharoensis, puis par A. squamosus et A. rufipes, 
enfin par A. coustani. Les autres espèces n’ont été capturées qu’ex- 
ceptionnellement. A. squamosus voit sa fréquence relative augmen- 
ter brutalement en saison des pluies, alors que le phénomè~e pour 
A .  rufipes, a lieu en saison sèche. 
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III. - LA TRANSMISSION DU PALUDISME. 
1. AGE PHYSIOLOGIQUE. 
La fréquence des femelles pares était déterminée lors de chaque 
1 
enquête, sauf en mai-juin, lorsque les captures sur appât humain 
furent presque nulles. Le nombre des examens est satisfaisant pour 
A. gambiae, et permet également une analyse des résultats pour 
A. fitnestus et A. pharoensis (tableau 8). 
Chez A. gainbiae la fréquence des femelles pares est de 56,5 yo 
en saison des pluies contre T5,6 % en saison sèche, la moyenne 
annuelle étant de 62,5 yo. Les variations saisonnières ne sont peut- 
être pas dues à une différence de longévité, mais à l’afflux régulier 
de femelles jeunes en saison des pluies et à leur raréfaction en sai- 
son sèche. La fréquence annuelle moyenne des femelles pares est 
faible, comparée à celle observée à Bobo-Dioulasso (HAMON, 1961) 
ou A Man (HAMON et COK, 1962), mais est du même ordre de gran- 
deur que celle observée à Sassandra (HAMON et coll., 1963). 
Chez A .  funestus la fréquence des femelles pares est toujours 
élevée, chez A.  pharoensis elle est toujours très faible, ce qui con- 
corde bien avec les observations faites dans la région de Bobo- 
Dioulasso. L’âge physiologique réduit d’A. pharoensis lui interdit 
de jouer un rôle dans la transmission du paludisme. 
Les femelles attaquant à l’intérieur et celles attaquant à l’exté- 
rieur ont le même âge physiologique, au moins chez A. gainbiae et 
A.  funestus (tableau 9) ainsi que nous l’avions déjà observé à 
Man et à Bobo-Dioulasso, et que GRUCHET (1962) l’avait observé 
à Madagascar chez A. funestus. Le même phénomène est très net 
pour A .  ph&roensis lors de l’enquête d’août, mais pas du tout lors 
de l’enquête de février-mars et il y a 98 yo de chances pour que les 
femelles de cette espèce attaquant à l’intérieur des habitations 
soient plus âgées que celles piquant à l’extérieur. 
. 
< 
_ -  2. I N D I C E S  SPOROZOïTIQÜES. 
Les indices sporozoïtiques sont indiqués globalement par espèce 
dans le tableau 10 et par enquête pour A. gambiae, et A.  funestus 
dans le tableau 11. 
Seuls A .  gambiae et A. funestus ont été trouvés porteurs de sporo- 
zoïtes de Plasmodium. Deux femelles d’A. rufipes contenaient des 
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organismes allongés dans leurs glandes salivaires, mais après dessi- 
cation, fixation et coloration au Giemsa ces corps ne ressemblaient 
pas à des tporozoïtes de Plasinodium, mais plutôt à des sporo- 
zoïteb d’Haeinamoeba tels qu’ils ont récemment été représentés par 
GARNHAM et coll. (1961). 
En  février-mars 1949, HOLSTEIN (1950) avait trouvé 2 femelles 
d’A. rufipes porteuses de sporozoïtes sur 127 disséquées, l’indice 
oocystique étant élevé. Nous n’avons, pour notre part, enregistré 
aucune infection d’A. rufipes sur 2 049 dissections. 
Chez A. gambiae le taux d’infection moyen est très faible et en 
outre varie beaucoup au cours de l’année, passant de 0,04 %- 
0,07 % en novembre à 0,63 % en août-septembre. Le taux d’infec- 
tion en saison des pluies était très différent à Dori de ce qu’il était 
dans les villages des alentours, l’écart étant significatif au niveau 
99,9 yo. Nous ne savons pas à quoi attribuer cet écart et dans le  
calcul du nombre de piqûres infectantes par homme e t  par nuit, 
avons envisagé pour l’enquête d’août deux possibilités : écart dû 
au hasard et écart dû à une différence intrinsèque dans le compor- 
tement ou l’âge d’A. gambiae à Dori e t  dans les villages avoisinants. 
Le taux d’infection moyen annuel très faible ne peut pas s’expli- 
quer uniquement par la fréquence réduite des femelles pares e t  
probablement est lié à une faible anthropophilie d’A. gambiae. 
Chez A. funestus les indices sporozoïtiques sont faibles et ne 
semblent guère varier au cours de l’année. Leur valeur annuelle 
moyenne, 0,15 %, ne peut s’expliquer que par une déviation 
zoophile importante, car ainsi que nous l’avons v u  A. fuiiestus a 
une grande longévité dans la région de Dori. 
Ces indices sporozoïtes très faibles d’A. gambiae et d’A. funestus 
n’ont jusqu’ici été rencontrés en Afrique de l’Ouest, que dans les 
parties sahéliennes de la République du Niger (DYEMKOUMA, 
1963 a e t  1963 b) et de la République islamique de Mauritanie 
(HAMON, OUEDRAOGO et DJIME, 1963). 
, 
3. P R É F É R E N C E S  TROPHIQUES. 
L’étude des préférences trophiques était faite sur les femelles 
gorgées récoltées dans les habitations, ainsi que sur celles recueillies 
dans des abris artificiels creusés aux portes de Dori (tableau 12). 
Simultanément nous avons employé des moustiquaires-pièges sous 
lesquelles étaient placés un ou plusieurs captureurs et divers ani- 
maux domestiques (tableaux 13 A et 13 D). 
Bnllelin de l’lfan, t. XSVII, &rie A 72 
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Les tests de précipitines effectués sur les femelles récoltées dans 
les habitations montrent que la majorité des femelles d’A. gambiae 
et d’A. funestus capturées dans ces conditions ont piqué l’homme, 
alors que presque toutes les femelles d’A. rufipes se sont nourries 
sur des animaux. Des observations effectuées à Dori en mai 1958 
avaient déjà montré que sur 30 femelles gorgées d’A. rufipes, cap- 
turées dans les habitations, une seule avait piqué l’homme et 29 
s’étaient nourries sur divers autres mammifères. 
Les quelques identifications de sangs ingérés par les femelles 
récoltées dans les abris extérieurs et les moustiquaires-pièges sans 
appâts, à proximité de la ville même de Dori, montrent qu’une 
proportion appréciable d’A. ganzbiae et d’A. funestus se sont gor- 
gées sur des animaux, et qu’aucune des femelles des autres espèces 
examinées n’avait piqué l’homme. Les préférences alimentaires des 
anophèles indiquées par les tests de précipitines varient ainsi con- 
sidérablement selon le lieu où l’on capture les femelles gorgées 
(BRUCE-CHWATT, 1954-1958 ; BRUCE-CHWATT et coll., 1960). 
Les captures sous moustiquaires-pièges ont confirmé les ten- 
dances zoophiles extrêmement marquées d’A. squamosus, A. cous- 
tani,  A. pharoeiisis et A. rufipes, A. gambiae e t  A. funestus sont 
loin d’être strictement anthropophiles et doivent, en pratique, 
piquer surtout les gros mammifères, ces derniers étant beaucoup 
plus nombreux que l’homme dans toute la région de Dori. I1 y 
aurait en effet, pour les 131 000. habitants du Cercle de Dori, 
380 O00 bovins, 500 O00 caprins et ovins, 41 O00 chevaux, ânes 
et chameaux, mais -ces chiffres officiels, qui servent de base à la 
taxation des propriétaires, sont très inférieurs à la réalité, surtout 
en ce qui concerne le gros bétail. 
L’identification du sang ingéré par 66 femelles gorgées recueil- 
lies sous des moustiquaires-pièges avec appât a montré que 55 
seulement contenaient le type de sang correspondant à l’appât 
alors qÚe 11, soit 17 %, avaient piqué un animal d’un groupe diffé- 
rent et étaient entrées gorgées sous la moustiquaire-piège. Cela 
montre qu’34aut interpréter avec prudence les inforbations four- 
nies par l’emploi des moustiquaires-pièges. 
’ 
4. ÉTAT DE RÉPLÉTION DES FEMELLES CAPTURBES , 
DANS LES HABITATIONS ET DANS LES ABRIS EXTÉRIEURS. 
Les femelles capturées le matin dans les habitations ont été clas- 
sées en (( gravides D, (( gorgées )) et (( à jeun 1) lors des enquêtes d’août- 
I 
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septembre et de novembre 1962 (tableau 14). Les femelles gorgées 
sont plus abondantes que les femelles gravides, alors que ces deux 
catégories auraient dû être en proportions identiques puisque 
durant cette période les cycles gonotrophiques d’A. gambiae et 
d’A. funestus duraient certainement deux jours (GILLIES, 1953). 
Cet excédent de femelles gorgées, qui ne peut être que partiellement 
expliqué par la présence, au moins chez A. ganabiae, d’un stade 
prégravide (Coz et GERMAIN, 1964), caractérise une exophilie sen- 
sible des femelles d’A. gainbiae et d’A. funestus au cours des 
24 heures suivant la prise du repas de sang. La’ sortie des maisons, 
pour ces deux espèces, doit commencer très t ô t  car on trouve dans 
les refuges extérieurs, outre les femelles à jeun, une majorit6 de 
femelles fraîchement gorgées et certaines contiennent du sang 
humain. Les tendances exophiles sont encore plus marquées chez 
A. rufipes, presque toutes les femelles capturées dans les habita- 
tions étant gorgées. 
Nous n’avons probablement pas reconstitué dans nos abris arti- 
ficiels extérieurs, les conditions recherchées par les femelles gra- 
vides, car celles-ci sont également en minorité (tableau 15). Peut- 
être les refuges naturels sont-ils constitués par les buissons, comme 
SMITH (1961) l’a observé pour A. gambrae et A. pharoensis dans les 
zones de savanes sèches du Tanganyika. 
5. CYCLES DIAGRESSIVITÉ. 
Les cycles d’agressivité ont été notés pour A. gambiae, A. funes- 
tus. A. pharoensis et A. rufipes (tableau 16). Le nombre d’individus 
observé n’est réellement satisfaisant que pour les trois premières 
espèces. 
Comme dans la majeure partie des régions d’Afrique, A. ganzbiae 
et A .  funestus attaquent surtout au cours de la seconde moitié de 
la nuit avec un pic d’activité 2 à 3 heures avant l’aube ; les femelles 
attaquant avant minuit ne eoystituent que 25 et 21 % respective- 
ment de la capture totale dq l a  nuit. 
A .  pharoensis et A. rufipes sont actifs beaucoup plus tô t ,  62 yo 
des femelles ayant piqué avant minuit. Cette activité intense 
d’A. pharoensis dès le début de la nuit avait déjà été notée dans 
une zone aride du Tanganyika par SMITH (1958) e t  par l’un d’entre 
nous dans la région de Bobo-Dioulasso (HAMON, 1963. 
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IV. - SENSIBILITÉ AUX INSECTICIDES 
La sensibilité aux insecticides fut étudiée de façon assez détaillée 
chez A. gambiae, A. funestus et A. rufipes (tableau 17). 
A.  gambiae est normalement sensible au DDT, la CL 100 dépas- 
sant rarement 4 %, bien que la CL 50 ait varié selon les périodes, 
de 0,53 yo à 1,25 Yo. I1 est également sensible au malathion et au 
fenthion. Environ 2 a 3,5 % des femelles sont homozygotes pour le 
caractère de résistance à la dieldrine, et 7,5 à 11 yo, soht hétéro- 
zygotes. La proportion des hétérozygotes est très inférieure à celle 
prévue par la loi Hardy-Weinberg ce qui laisse supposer, soit l’exis- 
tence d’une incompatibilité sexuelle entre les populations sen- 
sibles et résistantes, soit une plus grande fragilité des individus 
hybrides. Les femelles gorgées se sont montrées en moyenne Kgè- 
rement moins sensibles au DDT que les femelles gravides, alors 
que c’est le contraire qui est généralement admis (HADAWAY et  
BARLOW, 1956). 
A. funestus et A.  rufipes sont normalement sensibles à la diel- 
drine et au DDT. On doit toutefois noter que la sensibilité d’A. fu- 
nestus au DDT n’est guère plus élevée que celle d’A. gambiae, ce 
qui est assez inusité. A .  rufipes s’est montré extrêmement sen- 
sible au malathion et au fenthion. 
Les quelques spécimens d’A. pharoensis testés étaient sensibles 
au  DDT. 
11 ne semble danc pas que les traitements antilarvaires spara- 
diques effectués sur les gîtes des environs immédiats de Dori, il y a 
quelques années, aient entraîné l’apparition d’autres résistances 




V. - DISCUSSION 
1. &pidémiologie d u  paludisnie dans la région de Dori. 
Nous avons essayé de résumer dans le tableau 18 nos 0bserv.a- 
tions sur les variations saisonnières. de la transmission du palu- 
disme et SUT l’importance annuelle moyenne de la transmission. 
Pour calculer le nombre de piqûres infectantes par homme et par 
an nous avons admis : 
- que l’importance de l’anophélisme était à peu près la même 
dans tous les villages au cours de la saison des pluies. 
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- que‘ les. différences observées entre les indices sporozoïtiques 
a’$. gainbiae à Dori et dans les villages avoisinants étaient 
dues au hasard. 
- que le nombre moyen de piqûres d’Anophèles effectivement 
reçu par les habitants était la moyenne des valeurs respec- 
tivement observées à l’intérieur et à l’extérieur des habita- 
tions. 
- que chaque mois d’enquête caractérisait le trimestre corres- 
pondant. 
Si l’on n’admet pas ces hypothèses le nombre moyen annuel de 
piqûres infectantes par habitant variera sensiblement d’une loca- 
lité à une autre, sans s’écarter considérablement des valeurs indi- 
quées dans le tableau 18, sauf pour la ville de Dori où la transmis- 
sion apparaîtrait très faible. 
Une première chose ressort de ce tableau, c’est la faible intensité 
de la transmission en dehors de la saison des pluies. Chaque habi- 
tant ne semble pouvoir être piqué qu’une ou deux fois dans l’année 
par des anophèles infectés en dehors de la saison des pluies. C’est le 
résultat de la combinaison des densités anophéliennes faibles e t  
des indices sporozoïtiques très bas. Cela explique le peu de diffé- 
rence dans l’intensité du paludisme d’un village à un autre. La 
proximité des gîtes anophéliens permanents est de peu d’impor- 
tance, presque toute la transmission annuelle étant concentrée 
pendant la saison des pluies et le début de la saison sèche, et dépen- 
dant des innombrables gîtes temporaires éparpillés dans tout le 
Pays. 
Le second fait frappant est la faible importance globale de la 
transmission qui doit être attribuée uniquement aux faibles in- 
dices sporozoïtiques d’A. gambiae et d’A, funestus qui compensent 
très largement les fortes densités anophéliennes. I1 est probable que 
ces faibles indices sporozoïtiques sont la cons!quence de-la dévia- 
tion zoqphile des vecteurs, favorisée par Ia grande densité du petit 
et bu gros bétail dans toute la région de Dori. 
Malgré, sa réelle abondance A.  pharoeiasis ne joue certainement 
aucun rôle, du fait de sa longévité réduite et de sa zoophilie pro- 
noncée. A .  rufipes quoique incdmin8,autrefois dans la transmission 
du paludisme à Dori ne semble pas jouer un rôle actuellement : son 
indice sporozoïtique semble nul ou très faible, et son anthropo- 
philie est réduite conime d’ailleurs dans l’ensemble de l’Afrique 
(BRUCE-CHWATT et GOCKEL, 1960; HAMON et MOUCHET, 1961). 




d’A. funestus, encore que ce dernier ne joue en généralqu’un rôle 
mineur. Elle a lieu principalement à l’intérieur des maisons, les 
vecteurs n’attaquant que tard dans la nuit, à l’heure où les habi- 
tants sont rentrés. De plus en saison des pluies les gens ne 
couchent guère à l’extérieur. 
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2. ComparaisoiL de l‘épidémiologie d u  paludisme dans la région de 
Dori avec celle observée dans d’a,utres zones sèches d’Afrique occi- 
dentalß. 
. La transmission du paludisme dans la région de Dori est carac- 
térisée par sa concentration sur une courte période e t  par sa faible 
importance. Les conditions d’environnement expliquant ce type 
de transmission se retrouvent dans la majorité des régions de 
steppe boisée à climat subdésertique où le gros bétail est abondant. 
Les faibles indices sporozoïtiques des vecteurs, associés à la raréfac- 
tion d’A. funestus ont effectivement été observés dans le Niger cen- 
tral (DYEMKOUMA, 1963 a et 1963 b), e t  en Mauritanie méridionale 
(I-IAMON, OUEDRAOGO et DJIME, 1963), régions où l’endémicité 
palustre est voisine de ou inférieure à celle observée à Dori. 
Dès que la fréquence du bétail diminue, que les conditions hydro- 
graphiques et climatiques permettent un allongement de la longé- 
vité d’A. ganzbiae e t  de la yaison de transniissioii les indices sporo- 
zoïtiques des vecteurs augmentent, ainsi qu’on l’observe par 
exemple dans l’ouest du Mali (DIALLO, 1963) dans l’ouest du Séné- 
gal (MICHEL, 1961) dans le nord-ouest du Nigeria (BRUCE CHWATT, 
1954 à 1958) et dans le nord Cameroun (CAVALIE e t  MOUCHET, 1961 
et 1962). Les conditions de transmission les plus favorables se ren- 
contrent lorsque le bétail et le grand gibier sont peu abondants e t  
que le ou les vecteurs existent en grand nombre toute l’année, 
ainsi c’est le cas dans les savanes boisées de la zone soudanaise 
(CHOUMARA et coll., 1959). 
3. Possibilités de lutte antipaludique dans la région de Dori. 
I1 sera probablement assez malaisé d’interrompre la transmis- 
sion du paludisme dans la vaste zone subdésertique d’Afrique occi- 
dentale caractérisée par la région de Dori. Ees tendances zoophiles- 
des vecteurs diminuent actuellement l’intensité de la transmission, 
mais favoriseraient probablement la survie des vecteurs jusqu’à 
un âge épidémiologique +dangereux si les habitations étaient trai- 
. tées au DDT. Par ailleurs la réSistance d’A. gambiae à la dieldrine 
LA TRANSMISSION DU PALUDISME HUMAIN 1135 
nous prive de l’emploi de cet insecticide non irritant. Enfin le noma- 
disme d’une partie importante de la population ne facilite pas 
l’,exécution d’une campagne antipaludique. 
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VII. - RÉSUMÉ 
Les auteurs, au cours de six enquêtes réparties sur quatorze mois, étu- 
dient l’anophélisme de la région de Dori, nord-est de la Haute-Volta, dans ses 
relations avec la transmission du paludisme. 
La région de Dori est une zone de steppe à épineux faiblement vallonnGe, 
marécageuse pendant la courte saison des pluies, et presque sans eaux de sur- 
face le reste de l’année. Une partie importante de la populat4on est nomade 
et le bétail est très abondant. 
Les auteurs établissent quelles sont les espèces anophéliennes présentes 
et, pour les principales d’entre elles, déterminent leur densité par rapport à 
l’homme, dans les habitations et sur appât humain, leur âge physiologique, 
leur cycle d’agressivité, leur indice sporozoïtique, leurs préférences trophiques 
ainsi que leur sensibilité aux insecticides. 
Ils montrent que le vecteur majeur du paludisme est A. ganzbiae, relayé en 
debut de saison sèche par A. funestus, tous deux localement endophages, 
partiellement endophiles et antropophiles. A. pharoensis et A. rufipes, quoique 
présents parfois en abondance, ne jouent aucun rôle dans la transmission. 
Les indices sporozoïtiques d’A. gambiae et  d’A. funestris sont tris bas, leurs 
moyennes annuelles étant respectivement de 0,31 yo et de 0,15 yo ; bien que 
la longévité de ces vecteurs soit moyenne pour le premier e t  grande pour le 
second. La raison principale des faibles indices sporozoïtiques semlble être la 
zoophilie marquée d’A. gamnbiae et d’A. funestus. Lès femelles de ces deux 
espèces, lorsqu’elles se nourrissent sur le bétail, vivent entièrement en exo- 
philie. 
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La transmission du paludisme s'elfectue probablement toute l'année mais 
à un niveau extrêmement bas, avec un pic en saison des pluies, et au début 
de la saison sèche correspondant à plus de 90 yo de la transmission annuelle. 
A. gambiae est sensible au DDT, au fenthion et au malathion, mais est 
résistant à la dieldrine. A. funestus est sensible au DDT et à la dieldrine. 
Ces enquêtes constituent une base appréciable pour étudier les conditions 
de l'&iiadication du paludisme dans les parties sahéliennes de l'Afrique de 
l'Ouest. 
VIII. - S U M M A R Y  
During s is  surveys, carried crut in fourteen months, a t  about three months 
intervals, the authors have studied the seasonal variations in anopheline mos- 
quitoes, in the neighbourhood of Dori, north-eastern Upper Volta Republic 
in their relations with malaria transmission. 
Dori area is a sparsely wooded steppe with sandy dunes and some rocky 
hills. Lowlands are swampy during the short rainy season, and almost wi- 
thout surface water the rest of the year. Nomadic tribes constitute one im- 
portant part of the population. Cattle is plentiful. 
The anthors establish what anopheline species occur, and for  the most 
common mes they study the house-resting and man-biting densities, the 
physiological age, the biting-cycle, the sporozoïte-rate, the trophic prefe- 
rences and the insecticide susceptibility. 
They show that the main malaria vector is A. gambiae, seconded during 
the beginning of the dry season by A .  funestus, both species being inside- 
biters, partly endophilic and anthropophilic. A. pharoensis and A. rzrlipes, 
though sometimes present in numbers, are without any imporfance €or malaria 
transmission. 
Sporozoïtes-rates are fairly low, averaging 0,31 Yo in A. gambiae and 0,15 y-, 
i n  A. funestus. Survival rate is high in A .  funestus and moderately low un 
A. gambiae. 
The main reason for  the low sporozoïtes-rates is the zoophily o€ these ano- 
phelines. Females of both species, when they bite cattle, rest in outside shelters. 
Malaria transmission occurs probably all the year round, but a t  a' very low 
level with a sharp peak in the rainy season and the beginning of the dry one 
averaging more than 90 yo of the total annual transmission. 
A. ganzbiae is susceptible t o  DDT, malathion and fenthion but is dieldrin- 
resistant. A. fzcnestzcs id DDT- and dieldrin-susceptible. 
These surveys establish useful baselines t o  study ways t o  malaria eradica- 
tion inthorn steppe areas of West Africa. 
' -  I 
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TABLEAU 1. 
Pluviométrie mensuelle observke en 1961 - 1962 
dans la région de Dori (en mm). , 
A R I B I N D i  
ANNiE 
ET NIOIS  
1961 I- 
Janvier. ....... 
Février. . . . . . .  
Mars. . . . . . . . . .  
Avril. ......... 
Mai. .......... 
Juin.. . . . . . . . .  
Juillet. ........ 
Août. . . . . . . . .  
Septembre.. . . .  
Octobre.. . . . . .  














1962 l .  
Janvier. ....... 
Février. ....... 
Mars. . . . . . . . . .  
Avril. . . . . . . . .  
Mai. .......... 
Juin. ......... 
Juillet.. . . . . . . .  
Août. . . . . . . . .  
Septembre.. . . .  
Octobre.. . . . . .  - Novembre.. . . .  
Décembre.. .... 












3 5 , l  
14,5 
O 




l 2 , 2  
3 ,5  
43,2 
1 2 9 , 5  
134,4 











G 8 , O  
109,7 
265,2 
42 ,4  


























































&OS, 8 - 
- 
MARICOY 


















2 2 , l  
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TABLEAU 2. 
ESPÈCE 
A. gambiae. ... 
A. fujtestus.. . .  
A. rufipes. .... 
A. pliaroerasis. . 
A. coustatzi.. . .  
A. domicolrip.. . 















Janvid. . . . . . . . . .  
Février.. . . . . . . . . .  
Mars.. . . . . . . . . . . .  
Avril. ............. 
Mai. . . . . . . . . . . . . .  
Juin. . . . . . . . . . . . .  
Juillet. . . . . . . . . . .  
Août. . . . . . . . . . . . .  
Septembre. . . . . . . .  
Octobre. . . . . . . . . .  
Novembrc. . . . . . . .  








I S , 6  
24,6 
25,O 




















3 4 , l  . .  
SIUNIDITI? RELATIVE 
MOYENNE (yo) 

























14 % . ,  
- TXBLEAU 3. 
Densité anophélienne moyenne 
dans les 36 localités régulièrement prospectées, 
au cours de chacune des cinq enquêtes (Dori ville exclu). 













(1) Prospection ne portant que sur 8 villages. 
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I TABLEAU 4.
I I I I 
Nombre moyen de femelles par pièce dans la ville de Dori 
au cours de chacune des cinq enquêtes. Capture B la main. 
I I I I 
A .  gainbiae.. .. 
A. funestus.. ... 
A. rufipes ..... 
A. phaioeilsis . 
A. coustani ... 
A. squurnosus . 






O,  1 0  
O 
O 
F I ~ R I E R -  
1962 
M A R S  
A .  ganzbiue 
MAI- 
J U I N  
1962 






12  30 
35 63 






1 901 3 604 
31  





















6,05 - * 





Pourcentage de la population anophélienne au repos dans 
les habitations, capturé B la main, lors de récoltes successives à la 
main puis par aspersions de pyrèthre, par espèce et par enquête. 
ENQUÊTE 
Octobre-novembre 
1961 . . . . . . . . . .  
Février-mars 
1962 . . . . . . . . . .  
Mai-juin 
1962 . . . . . . . . .  : 
1962 . . . . . . . . . .  
1962 . . . . . . . . . .  
To tal. ......... 
, " Août-septembre 
Novembre 
Pourcentage pris i 
la main.. . . . . . .  
pris pris pris pois 
à la 
au 1 à l a  au main pyr. main pvr. 
A. rzi/îpe. 
pris pris 
à la au 
main pyr. 
1 7  25 
2 10  
1 2  37 
20 34 
26 1 4  





à la au 
main pyr. 
1 2  
3 0  
4 2  
- 
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TABLEAU 6. 
A. gambiae.. ...... 
A. d i . .  . . . . . . . . . .  
-4. coustani. ........ 
A .  pharoensis.. ..... 
A. sguamosys. ....... 
A. rrqîpes.. 
A. pretoriensis. ..... 
Nombre total de 
larves.. ....... 
A. fu1zestus ......... 
. . . . . . .  
Agressivité moyenne comparée des Anophèles 2ì l'intérieur 
et h l'extérieur des habitations, tous villages groupés, 




O ,  6 
11, O 






A .  gumbiae.. . 
B' 
A.  fltrlestlls. .. 
A.  coustani. .. 
t A. rufipes.. ... 
. A. pltaroensis. 
A. nili (1). .... 
.4. wellcoinei (1) 
47,2 








(l) 57,O I 72,7 
o O O 
O 092 O 
O 4,6 5,1 
(1) 11,s 15,2 
(I) 21,7 5 , l  
(1) 4,2 1 , 9  
















































































0 ,29  
0,17 
7,33 







































(1) Une seule femelle capturée. 
T A B L E A U  7. 
Fréquence relative des différentes espèces d'Anophèles 
dans les gîtes larvaires. 
I OCT.- ESPECES 
D'AN OP H È LE s 
In 
FÉVR.- MAI- AOUT- 
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A .  -4. A. 
L N Q U * F I  gainbiae friraestus pltaromsis 
Févr.-mars 1962 5/11 11/16 28/70 
Oct.-nov. 1961.  74 /74  
Mai-juin 1962 .  . 
Xov. 1962. .  . . . 120/17S 45/54 
Août-sept. 1962. 4251752 34/34 4811 41 
Pares (%) ..... 62,5  7 s  , 34 
TABLEAU 8.
A.  A. 
ru@pes coustnni 
213 % 212- 
113 
( (501)  ( (100)l  , 
Age physiologique des femelles d’Anophèles récoltées 
lors des captures de nuit. 
(Nombre de femelles pares/nombre total de femelles examinées.) 
i 
ESPÈCES 
A .  gnmbiae . . . .  .. 
A.  funestus ... ,. . 
A. pharoetzsis.. . . . 
K hi2 
1 D E  LIBERTÉ 
I N T ~ R I E U R  EXTBRIEUR 
Pares/ Pares Pares/ Pares PoUR DEGR’ 
Total yo Total yo 
__- __w 
4191692 60,6 1&1/249 56,2 1 ,17 
70191 77 1 0 p 3  77 O 
46/1lO 42 301111 27 5 ,39  
T A B L E ~ U  9. 
Fréquence comparée des femelles pares 
dans les captures faites à l’intérieur età l’extérieur 
des habitations. 
l I I 
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disséquées 
TABLEAU I O .  
infectées 
Indices sporozoïtiques des femelles d’Anophèles 
de la région de Dori, toutes enquêtes groupées, de 1961 h 1963. 














A. gambiae ............ 
A. pharoensis.. ......... 
A. funestus ............. 
A. coustani. ............ 
A. rukpes . . . . . . . . . . . . . .  
A. ïtili.. . . . . . . . . . . . . . .  
A. sguamosrcs . . . . . . . . . . .  
A.  wellcomei.. .......... 
A.  1. domicolus.. ....... 
, ,  
. . .. I Indice sporoïtique.moyen.. I 0,38 0,13 
Bul le t in  de l’lfnn, t. XXVII, série A. 
11 211 35 
1 477 I 1 :E’ I f I 












(1) Des sporozoites ont été vus à l’état frais dans les glandes salivaires de deux fe- 
melles d’A. rufipes en mai-juin 1962, mais leur examen apr&s coloration a montré qu’il 
ne s’agissait pas de sporozoites de Plasmodium. 
TABLEAU 11. 
Résultats des recherches de sporozoites chez .A .  gainbiae 
et A .  funestus par enquête, de 1961 h 1963. 
Le numérateur indique le nombre d’infections et  le dénominateur 
le nombre de dissections (captures de jour et captures de nuit groupées). 
Anophèles gainbiae 
ENQU$TE 
Octobre-novembre 1961 ....... 
Février-mars 1962.. . . . . . . . . . . .  
Mai-juin 1962.. . . . . . . . . . . . . . .  
Août/septembre 1962.. ........ 
Novem-bre 1962.. ............. 
Novembre-décembre 1963.. .... 
Total. ...................... 
Toutes IoEalités Dori 
sauf Dori ville 
212 349 01311 
1/373 21736 
0125 0177 
2713 003 011 279 
112 472 01172 
- 21414 
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TABLEAU 12. 
Identification du sang ingéré par les femelles d'Anophèles 
capturées dans les habitations et dans les abris extérieurs. 
( ~ o u s  tiquaireslpieges sans appât comprises.) 
ESPkCE 
A,. gambiae.. . .  
A. fzmestus. ... 
A. rufipes.. .... 
A. cozcslani .... 
A. squamosus. . 
A. pharoeizsis. . 
















































































(1) Les repas doubles sont totalisés dans les deux colonnes correspondantes, mais 
comptés comme un seul repas dans le total. 
TABLEAU 13. -'Captures comparées sous moustiquaires-pièges 
avec différents appâts, exprimées en piqûres par appât et par nuit. 
A) Septembre 1962 (l'e série!. 
" i  
gambiae. . . . . . .  3 , 3 3  0,33 2 O 17 
coustani ........ O O 2,33 0 ,33  8 
pharoensis.. .... O 0,67 3 0 ,33  12 
yuamosus.. . . . .  0 O 4,67 O 1 4  
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1 A N E  
B) Septembre 1962 (2e série). 
ESPÈCES 






gain biae . . . . . . .  
coustani. . . . . . . .  






































gambia,e. . . . . . .  
furzestus. . . . . . . .  
coustani. . . . . . . .  
pharoensis.. . . . .  
squamosas.. . . . .  
ru fipes ......... 
wellcomei. . . . . . .  
ESPÈCES 









M .  P. 1 1 1 1 
VIDE HOMME ANE VEAU MOUTON C H ~ V A E  POULETS cApTuRB 
0,08  4,21 1 , l O  0,92 0,54 1 0,33 . 144 
O 0,04 0,60  0 , 6 2  0,54 0,44 0,11 27 
0,77 G,33 23,9 44,2  5,92 11,3 3,89 1 189 
O 0,04 0 , G O  0 ,31  0 , 0 8  0,33 0,32 1 7  





















0 ,27  
0 ,09  
. 20 1 30 
9.82 1 145 
D) Novembre-décembre 1963. 
d 
D 
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E S P È  c E s 
A. gambiae. ....... 
A. funestits. ........ 




A JEUN G O R G É E S  TOTAL - D E  
ET 
GRAVIDES 
G O R G É E S  
34 579 325 938 61,7 
' 2 8  409 146 583 7O,2 
3 132 5 140 94,3 
État physiologique des femelles d'A. ga,mbiae, A .  fzuzestus, 
et A .  rufipes capturées le matin au repos dans les habitations, 
leur examen étant fait en fin de matinée. 
(Août-septembre et novembre 1962.) 
A JEUN G O R G ~ E S  
N. B. Chez A. gambiae en août-septembre la fréquence des femelles gorgées 
était de 7 4  yo contre seulement 58 Yo en novembre. 
. a  
TABLEAU 15. 
État physiologique des femelles d'Anophèles 
capturées le matin au repos dans des abris artificiels à Dori, 
en novembre 1962 et novembre-décembre 1963. 
ESPÈCES 
A.  ganabine.. . . . . . . . . . . .  
A. funestus . .  . . . . . . . . . . .  
A. pharoensis.. . . . . . . . . .  
A.  squamosus.. . . . . . . . . .  














1 5  
8 
TABLE-4U 16. 
A. gambiac.. . . . . . .  
A. fiinestus. . . . . . . .  
A. rufipes .......... 
< A.  pharoensis ...... 
bycles d’agressivité des principales espèces d’Anophèles 
. attaquant l’Homme dans la région de Dori en 1961-1962. 
(Pour chaque espèce la colonne de gauche indique le nombre de femelles 
capturées pendant la tranche horaire considérée, et la colonne de droite 
indique le pourcentage constitué par la capture au cows de cette tranche 













A.  gambiae 
Nombre yo 

















1 4  0,9 
38 2 ,4  
52 5 , l  
113 7 , l  
142 .8,9 
208 & 1 3 , 1  
229 14 ,4  
209 1 3 , l  
244 15 ,3  
201 12,G 
102 6.4 
. Total.. . . . . . . .  1 593 100 
~ ~ 
A.  funestus 
$ombre yo 
1 0,5 
o 0  
5 2,4 
4 1,9  
- 2 0  9,5 
15  7 , l  
19  9 ,1  










2 5 ,9  
1 2,9 
3 s ,9  
G 17,G 
4 11,s 









24 8 , s  
24 8,s 
20 7,4 
33 1 2 , l  
39 14 ,3  
30 11,0 
30 1 1 , O  
32 11,s 
15 5,5 
13 4 ,s  
8 3 ,0  
4 1 ,5  
272 100 
TABLEAU 17. 
Résume des tests de sensibilité aux insecticides effectués B Dori, 
sur des femelles d’Anophèles gorgées ou gravides. 
CL 50 04 
0 , 5 3 à 1 , 2 5  
0,5G 
0,22 








1,30 à 2,45 
0,87 
0,34 
- 4 à + d e 4  résistant 
3,2 
0,s 
1 , 5 à 2 , 3  4 
- 1 a , 2  
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~ 
Dues à gambiae.. . 
Dues à fztnestzcs. . . 
Total .... . . . . . . 
TABLEAU 18. 
0,18 0 , 0 2  O 6 ,70  
O ,  11 0,01 O O 
0 , 2 9  0 , 0 3  O 6,70 
Nombre moyen de piqûres infectantes par Homme et par mois 
et estimation du nombre total annuel dans la region de Dori. 
Batibougou .... . .. 
Sempelga. . .  . . . . . . 
Koria.. . . . . . . . . . . 
Sebba. .. . . . . . . . . . 
Mamassiol ..... . . .  
Bafélé . . . . . .  . . . . .. 
ICouraliou ........ . 
Falagountou.. . . . . 
Garéba.. .. ..... . .  
Takabougou ....... 
Diomga ....... . . . . 
Fourkoussou ....., 
Tiafolbov ..... . . . 
Toulta Dionga.. . . . 
OCTOBRE- 
NOVEMBRE FfiVRIER- MAI- AOÛT- 
1961 et MARS JUIN SEPTEMBRE 
NOVEMBRE 1962 1962 1962 
1962 
13.42 0.16 E Dori ..... . . .  ...... 14.02 
13.45 ‘ 1  0.13 E Tin Miof.. . . , . . . . 14.58 
13.59 0.03 I3 Tin Ghahsam.. . . . . 14.59 
13.28 0.24 E Tangas. .. . . . . . . . . 14.59 
14.05 0.01 E Guilay . . . . . . . . .  ... 14.57 
14.04 0 . 0 2  E Oursi ....... ...... 14.40 
14.02 0 .18  E Dani . . .  . . . . . .  . ... 14.03 
14.22 0.12 E Yakouta. .. . . .  . . . .  14.05 
14.37 0.08 E Lilengo.. . . . . . .  . . . 14.30 
14.39 0.09 E Wendou ..... . . . .. 14.02 
~~ Toulia Bayel. . . . . . 14.11 
14.04 0 . 0 3 W  Tassamaliat.. . . . . . 14.21 
14.20 0 . 2 8 W  Kolel ... . . .  .. . .  . .  . 14.33 
14.19 0.33” Ménépou . . .  . . . . .  . . 14.22 
14.11 I O .ll W Laesseno. . . . . . . . . . 14.23 
TOTAL 
A N N U E L  
20,70 
0 ,36  
21,06 
ANNEXE 1 
C O O R D O N N ~ E S  G ~ O G R A P H I Q U E S  DES L O C A L I T ~ S  PROSPECTÉES. 
Tin Agazel.. . . . . . . 
Bouloy. . . . . . . . . . . 
Bossey Dogabé.. . . 
Guesselnag. . . . . . . . 
Aribinda. . . . . . . . . . 
Pem..  . . . , . . _. . . . 












0 .52  
0.51 








S k i r l .  . . . . 
Boulilressi.. 
Sérinié.. .‘:, 
Gorel.. . . . . 
Madoudji.. 
Gorgadji. . , 
Boubola.. . 
. . . . . . . 
........ . 
. . . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
I . . . . . . . 
. . . . . . . 
14.19 
14.26 







0 . 0 2 w  
0.10w 
0 . 1 s  w 
0 . 1 5 W  
0 . 0 6 W  
0 : 2 8 W  
0.10w 
0.08W 
0 . 0 7 W  
0 . 0 4 W  
0 . 1 4 W  
0.25 W 
0.25w 
0 . 2 6 W  
o ,I-7 W 
0 . 4 4 W  
0 . 4 0 W  . 
0 . 5 3 W  
0 . 4 4 W  
0 . 3 7 W  
0.31 W 
0 . 1 9 w  
0 .21  w 
